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Les puits filtrants1.
M. C. GLAPEY, ingénieur- Lausanne.

L'eau potable nécessaire à l'alimentation des agglomérations
peut provenir de trois endroits différents : soit d'une source
ordinaire, soit des lacs et rivières (eau de surface), soit d'une

nappe souterraine. Le plus simple de ces trois modes d'alimentation

est évidemment celui qui prévoit la distribution par la
gravité, l'utilisation de la pente naturelle étant toujours le

procédé le moins onéreux.
Cependant depuis quelques années, les grands progrès faits

parles usines construisant des pompes, permettent à ce procédé
de lutter souvent avec avantage contre le précédent, surtout
lorsque la source est très éloignée de son point de consommation.

Les communes rurales cependant qui ne disposent pas
toujours de moyens de surveillance suffisants, préfèrent encore
de beaucoup — dans le canton de Vaud surtout — une amenée

par la gravité à un pompage, même si le capital d'établissement

du premier système est plus considérable.
Si l'on ne dispose ni d'une eau de source naturelle, ni d'une

nappe souterraine, on aura recours à de l'eau des lacs ou des

rivièrejfa mais cette eau devra être purifiée artificiellement
avant d'être livrée à la consommation, d'où résulteront des

complications et des frais.
Des trois provenances de sources mentionnées ci-dessus,

nous nous occuperons plus particulièrement aujourd'hui de

l'eau souterraine formant des nappes. La plupart des

renseignements qui suivent m'ont été aimablement fournis par
M. Guggcnbuhl, ingénieur à Zurich, spécialiste hydrologue,

que je tiens à remercier.

Une nappe souterraine est produite, comme c'est le cas pour
une source ordinaire, par les précipitations météoriques telles

que la pluie et la neige, qui s'écoulent en suintant dans les

couches supérieures plus ou moins molles de la croûte terrestre
et s'ampsent sur une couche imperméable. Cette nappe
souterraine se déplace continuellement et devient une source
ordinaire à l'endroit où son niveau supérieur coupe la surface

du terrain. Elle ne diffère donc en rien des autres sources, qui
elles s'amassent toujours dans des éboulis ou des alluvions, les

fentes de rocher ne servant uniquement, dans ce dernier cas,

que de canaux collecteurs et de conduites d'écoulement. Pour

qu'une telle nappe puisse se former, la condition essentielle

1 Conférence faite à l'assemblée de l'Association suisse d'hygiène et de

technique urbaine», à Lausanne, le 17 septembre 1926.

On trouvera la description détaillée de nombreuses instaurions de Puits
Filtrants dans l'ouvrage qui vient de paraître Saneamienlos nrbanos y
rurales en la Republica Argentina, T. \,-<i¦/•-'. Artnza. — La Plata, Facullad
de Ciencias fisicomatematicas puras y aplicades. Bèd.

est que l'on dispose d'une épaisse couche de gravier et de
sable, car ces matériaux ont la propriété de retenir en suspension

une certaine quantité d'eau, évaluée par l'expérience à
200 et 250 litres par mètre cube. En outre, ils ont la propriété
d'égaliser le volume d'écoulement de l'eau, de purifier cette
dernière et de maintenir une températuregjiniforme. Le gravier
et le sable sont en général des dépôts amenés par les rivières.
Or, comme dans les vallées on ne trouve pas ces matériaux à

l'état absolument pur, mais très souvent aussi mélangés à du
limon, de la terre glaise, de la tourbe, iljEstt absolument nécessaire

de reconnaître, avant tout travail, la nature du sous-sol
dans lequel on pense trouver une nappe, et pour cela il faut
étudier les conditions géologiques et exécuter de nombreux
forages, constituant des sondages.

La conformation et la composition des couches terrestres
supérieures dans nos contrées sont dues essentiellement au
travail des glaciers et des cours d'eau qui en découlaient
pendant les quatre époques glaciaires. Plus particulièrement dans
notre pays, ces dépôts de glace ne provenaierfBpas uniquement
d'un climat froid, mais bien plutôt d'un climat humide,
accompagné de fortes pluies ainsi que de grandes chutes de
neige que l'été ne parvenait pas toujours à fondre. Ce fait est
prouvé surtout par l'analyse des matières végétales découvertes

dans les moraines, matières végétales qui n'auraient pas
pu vivre si le froid avait été très grand.

Les modifications apportées, aux temps préhistoriques, à la
surface de la croûte terrestre consistèrent tout d'abord en un
approfondissement et un élargissement des petites vallées
existantes qui se trouvaient dans la molasse inclinée s'étendant
des Alpes vers le Jura. Les produits de désagrégation des Alpes
furent transportés par les glaciers jusqu'à leur pied. Lors du
retrait de ces glaciers, survenant toujours pendant une période
de sécheresse, ils déposèrent ces matériaux sous forme de
moraines de front et de moraines latérales. Les moraines de
front se trouvent en général éloignées d'une dizaine de
kilomètres, on peut en déduire que le glacier s'est retiré par étapes.
Des lacs se sont ainsi formés à l'amont de la moraine de front,
et leurs trop-pleins constituèrent les cours d'eau. Plus tard ces
lacs se remplirent complètement ou partiellement par des
alluvions et les cours d'eau exhaussèrent les lits des vallées en

y déposant des materiauägWovenant de la désagrégation de
leurs rives.

Les glaciers des périodes subséquentes nettoyèrent presque
complètement les vallées, de sorte qu'actuellement on ne
retrouve que très peu de vestiges des premières périodes
glaciaires. Ces phénomènes d'avancement et de recul des glaciers
se reproduisirent plusieurs fois au cours des temps qui suivirent.

1 j'écoulcinciii de ces lacs ne s'est pas toujours fait par les
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